
Vive la rentrée avec Dieu

À l’école de Dieu

À l’école de Dieu, c’est la rentrée tous les jours. Cette école est ouverte à tous. Tous y sont invités, 
jeunes et vieux, hommes et femmes de toutes races et cultures. Le prophète Michée esquisse le 
tableau d’un avenir où les hommes auront soif d’être enseignés par Dieu.

1°. Le projet éducatif de Dieu pour les hommes.
Il arrivera, dans la suite des temps, que la montagne de la maison de l’Éternel sera fondée sur le  
sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, et que les peuples y afflueront.  
Des nations s’y rendront en foule, et diront : Venez, et montons à la montagne de l’Éternel, à la  
maison du Dieu de Jacob, afin qu’il  nous enseigne ses voies,  et  que nous marchions dans ses  
sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de l’Éternel. (Michée 4:1-2 NEG)
Ce texte se trouve, presque à l’identique, dans le prophète Ésaïe, au chapitre 2.
Tous les pays veulent offrir un programme d’éducation à leurs citoyens, car ceci est utile à la nation. 
Dans la plupart des pays on encourage les enfants et les adultes à étudier, car on reconnaît que 
l’instruction est la porte d’accès à la liberté et au progrès.
Dieu aussi à une vision éducative pour les hommes du monde entier. Il ne veut pas que l’instruction 
soit  réservée à quelques uns,  il  ouvre son école à toutes les nations.  Le Dieu Tout  Puissant et 
Souverain, n’utilise pas la contrainte d’une école obligatoire pour remplir les bancs de son école. Il 
a donné la soif de connaître et d’apprendre aux hommes, et il ne rejette pas celui qui vient à Lui 
pour apprendre à marcher dans ses voies. Car l’école de Dieu n’est jamais déconnectée de la réalité 
quotidienne, elle ne vise pas à donner un bagage intellectuel, mais elle vise à enseigner comment 
vivre sur la terre comme au ciel.
Les écoles humaines,  bien qu’utiles,  ne sont  pas parvenues à  étancher la soif  d’apprendre.  Les 
enseignements humains n’ont qu’une autorité relative. Les découvertes d’hier peuvent vite devenir 
caduques à la lumière de celles d’aujourd’hui.
Les hommes se rendront en foule à la montagne de l’Éternel parce la parole de l’Éternel, quant à 
elle, est fiable pour toujours.
À l’école de Dieu, on apprend et on désapprend. On désapprend à faire la guerre et on apprend à 
cultiver la paix note le prophète Michée : Il sera le juge d’un grand nombre de peuples, l’arbitre de  
nations puissantes, lointaines. De leurs glaives ils forgeront des hoyaux, et de leurs lances des 
serpes ; une nation ne tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra plus la guerre. Ils  
habiteront chacun sous sa vigne et sous son figuier, et il n’y aura personne pour les troubler ; car 
la bouche de l’Éternel des armées a parlé. (Michée 4:3-4 NEG)
Ces  paroles  de  Michée,  comme  celles  d’Ésaïe,  ont  une  dimension  prophétique  que  plusieurs 
attribuent au règne millénaire de Christ  (millénium). Mais n’oublions pas qu’elles s’adressaient 
aussi aux contemporains de ces deux prophètes, et étaient une invitation pressante à se mettre sans 
délai à l’écoute de la parole de Dieu. Il en est de même pour nous aujourd’hui.

2°. Un enseignement personnalisé, donné par Dieu lui-même.
Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces jours–là, dit l’Éternel : Je 
mettrai ma loi au–dedans d’eux, je l’écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront mon  
peuple.  Celui-ci  n’enseignera  plus  son  prochain,  ni  celui-là  son  frère,  en  disant :  Connaissez  
l’Éternel ! Car tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu’au plus grand, dit l’Éternel ; car je  
pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché. (Jérémie 31:33-34 NEG)
Les classes surchargées sont un problème récurrent dans nos écoles. Les enseignants n’ont pas le 
temps de s’occuper sérieusement de tout le monde à la fois. S’ils passent trop de temps avec les 
élèves en difficulté, les autres en pâtissent, et vice versa.
Dieu n’est pas limité aux méthodes pédagogiques habituelles. Il n’écrit pas au tableau noir, mais il 



écrit dans les cœurs de ses disciples.
Dieu se fait connaître à ses élèves dès la première heure de classe, cette relation est à la base de 
toute sa pédagogie. Les petits comme les grands le connaissent. Nul autre ne peut transmettre cette 
connaissance-là.
À l’école de Dieu, il n’y a qu’un seul blocage qui puisse rendre incompréhensible la parole de Dieu, 
il s’agit du péché. Dieu traite ce problème par le pardon des péchés.
Cette pédagogie tant extraordinaire que révolutionnaire ne s’est pas faite en un jour. Non pas parce 
que Dieu avait besoin de temps pour se pencher sur la question, mais parce que l’homme avait 
besoin de temps et de preuves pour accepter la nouvelle pédagogie divine. L’homme avait besoin de 
constater qu’il lui était impossible de satisfaire aux exigences divines en obéissant à ses lois par ses 
propres forces et sa seule bonne volonté. Il avait aussi besoin de comprendre qu’il est inutile de 
chercher à se valoriser aux yeux de Dieu par ses propres mérites, mais au contraire de croire et 
d’admettre que seule une grâce imméritée peut transformer radicalement notre relation avec Dieu.
L’éducation nationale a ses réformes, qui sont connues, généralement, par le nom du ministre qui en 
a été à l’origine.
À l’école de Dieu, c’est par Jésus-Christ que s’est réalisée la réforme déjà annoncée par Jérémie 
plusieurs siècles auparavant. La lettre aux Hébreux cite les paroles de Jérémie pour affirmer que la 
promesse est devenue accessible par l’œuvre rédemptrice de Jésus-Christ. Aujourd’hui, Dieu désire 
écrire sa loi dans nos cœurs. Ceci est devenu possible puisque Jésus-Christ a effacé les souillures de 
nos fautes qui rendaient illisibles les tableaux de nos cœurs.
La lettre aux Hébreux fait  également allusion au prophète  Ézéchiel,  qui a annoncé,  à plusieurs 
reprises l’œuvre que Dieu allait accomplir dans les cœurs de ceux qui se confieraient en lui : Je leur 
donnerai un même cœur, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai de leur corps le cœur de  
pierre, et je leur donnerai un cœur de chair, afin qu’ils suivent mes ordonnances, et qu’ils observent  
et pratiquent mes lois ; et ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu. Mais pour ceux dont le cœur 
se plaît à leurs idoles et à leurs abominations, je ferai retomber leurs œuvres sur leur tête, dit le  
Seigneur, l’Éternel. (Ézéchiel 11:19-21 NEG)
Je  répandrai  sur  vous  une  eau  pure,  et  vous  serez  purifiés  ;  je  vous  purifierai  de  toutes  vos  
souillures et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un esprit  
nouveau ; j’ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai  
mon Esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et  
pratiquiez mes lois. (Ézéchiel 36:25-27 NEG)

3°. Au delà des mots, Dieu enseigne par son Esprit.
Les programmes sont les mêmes dans tous les établissements scolaires de même degré ; ce qui 
change,  c’est  l’ambiance  qui  règne  dans  l’établissement.  Les  élèves,  comme  le  personnel 
enseignant, contribuent plus ou moins à développer cette ambiance.
Le Seigneur nous donne le  ton de cette  ambiance :  Prenez mon joug sur vous et  recevez mes  
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez le repos pour vos âmes. Car  
mon joug est doux, et mon fardeau léger. (Matthieu 11:29-30 NEG) Il met lui-même l’ambiance 
dans la classe par sa douceur et son humilité.
La  rentrée  est  parfois  un  moment  difficile,  les  vacances  fatiguent  parfois  plus  que  l’école. 
Lorsqu’on se met à l’école de Dieu, c’est bien souvent parce que les choses ne vont pas très bien 
dans  nos  vies,  parfois  même,  c’est  parce  que  nous  sommes rendus  au  bout  du  rouleau.  Nous 
pourrions être tentés de remettre à plus tard, à un meilleur jour, notre recherche de la pensée de 
Dieu. Mais il n’y a pas besoin d’être en pleine forme pour se mettre à l’écoute du Seigneur, puisque 
c’est lui qui nous donnera la forme. L’appel à recevoir l’instruction du Seigneur est urgent, nous 
sommes invités à y répondre quelle que soit notre forme : Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et  
chargés, et je vous donnerai du repos. (Matthieu 11:28 NEG)
Un ministre de l’éducation peut avoir des idées nouvelles pour que les écoles d’aujourd’hui soient 
plus performantes, mais il ne peut pas être présent partout pour transmettre et faire vivre sa vision 
rénovatrice.



Dieu peut être présent partout et il l’est. C’est par son Esprit qu’il rend compréhensible sa parole 
quelle que soit la méthode d’enseignement : prédication, lecture personnelle, étude biblique.

L’Évangile souligne le rôle central du Saint-Esprit dans l’enseignement de la parole de Dieu : Mais 
le consolateur, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et  
vous rappellera tout ce que je vous ai dit. (Jean 14:26 NEG) La crainte d’oublier ce qu’on a appris 
est commune à tous les élèves. À l’école de Dieu, l’Esprit vient au secours des disciples qui ont la 
mémoire qui flanche. Le disciple de Jésus n’a donc pas à craindre la panne sèche face aux épreuves 
de la vie, même aux pires épreuves, à celle de la persécution :  Quand on vous mènera devant les  
synagogues, les magistrats et les autorités, ne vous inquiétez pas de la manière dont vous vous  
défendrez ni de ce que vous direz ; car le Saint–Esprit vous enseignera à l’heure même ce qu’il  
faudra dire. (Luc 12:11-12 NEG)
Les plans de Dieu ne sont pas toujours faciles à comprendre, particulièrement ceux qui concernent 
l’avenir. Mais dans ce domaine, qui est mieux placé que le Saint-Esprit pour nous conduire dans la 
vérité ? Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ;  
car il ne parlera pas de lui–même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les  
choses à venir. (Jean 16:13 NEG)

Les épîtres, aussi soulignent la nécessité de l’Esprit Saint tant pour enseigner la parole de Dieu que 
pour la comprendre.
L’apôtre Paul, rabbin érudit formé par Gamaliel, la crème des théologiens de l’époque, ne peut pas 
se contenter de sa connaissance pour enseigner les choses de Dieu, il a recours à l’Esprit de Dieu : 
Et  nous  en  parlons,  non  avec  des  discours  qu’enseigne  la  sagesse  humaine,  mais  avec  ceux  
qu’enseigne l’Esprit, employant un langage spirituel pour les choses spirituelles. (1 Corinthiens 
2:13 NEG)
L’apôtre  Jean,  quant  à  lui,  rappelle  que  l’onction  du  Saint-Esprit,  reçue  à  la  conversion,  nous 
enseigne à discerner l’erreur et à rester dans la vérité : Je vous ai écrit ces choses au sujet de ceux  
qui vous égarent. Pour vous, l’onction que vous avez reçue de lui demeure en vous, et vous n’avez  
pas besoin qu’on vous enseigne ; mais comme son onction vous enseigne toutes choses, qu’elle est  
véritable, et qu’elle n’est point un mensonge, demeurez en lui selon les enseignements qu’elle vous 
a donnés. (1 Jean 2:26-27 NEG)
Dans nos moments d’ignorance et d’incompréhension, n’oublions pas que nous sommes dépendants 
de l’Esprit pour comprendre les choses de Dieu.

4°. À l’école de Dieu la formation est continue.
Mes meilleurs maîtres sont ceux qui m’ont appris à étudier. Ceci tant à l’école de la République que 
dans l’Église de Jésus-Christ. Ce sont ceux qui m’ont donné l’amour de l’étude et de la parole de 
Dieu.
Lorsqu’on se convertit, on croit avoir tout compris ; mais en fait on n’a fait qu’effleurer le continent 
de la vérité divine. On a mis le pied sur ce continent, mais il nous reste tout à découvrir, et Dieu 
nous accompagne dans cette découverte.
Pour découvrir les merveilles du royaume de Dieu, il nous faut demeurer dans sa parole.
Pour grandir dans la liberté trouvée en Jésus, il nous faut demeurer à l’écoute et à l’école de sa 
parole : Jésus dit alors aux Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes  
vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres. (Jean 8:31-32 
SER)
Dieu nous appelle à marcher de progrès en progrès (1 Thessaloniciens 4.1 ; 1 Timothée 4.15). Mais 
le progrès ne consiste pas nécessairement à abandonner les idées anciennes pour en trouver de 
nouvelles. Le progrès, dans la vie chrétienne, consiste à demeurer en Christ et à s’imprégner de sa 
parole :  Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous  
voudrez, et cela vous sera accordé. (Jean 15:7 NEG)
Une telle promesse suffit à nous montrer que nous avons besoin de rester à l’école de Dieu, quelle 



que soit notre connaissance actuelle.

Conclusion :
Voici une promesse que Dieu veut adresser à chacun d’entre nous :
Je t’instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre ; je te conseillerai, j’aurai le regard sur toi. 
(Psaumes 32:8 NEG)

Bonne rentrée à tous !
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